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LA fETE NATIONALE
DANS L’ABITIBI

FEU M. THEOPHILE TRIM

C&WttiM roMrfaUe à Anos
l.vs ('anailienH-franyaiM d’Auios 

ont félôbiY* avec éclat lt*ur fét« 
nationale, mcrcNMli, Kiiivant Ich 
ti-aditions bien établie* die/, 
lions. Ils y ont mis de I’entrain, 
niais aussi de la mesure, du Imn 
ordre. Organisateurs et partici­
pants méritent de sincères féli­
citations.

Xotre |M*iiple a évidemment vu 
avec satisfaction le L’4 juin pro­
clamé fête légale dans notre pro­
vince. La ville ’d*.Vinos, la plus 
vfcille paroisse et le chef-lieu de 
l’Abitibi a voulu manifester sa 
satisfaction en fêtant mieux ipie 
jamais la Hitint-Jeaii-Haptistc. Le 
ciel s’y est prêté d'ailleurs en 
nous donnant une température 
idéale.

I.e programme s’ouvrait, coni­
ine il convient, par une grand’- 
messe solennelle. Elle fut chan­
tés* par M. le curé Langlais, as­
sisté de MM. les abbés Halde et 
Beauregard, comme diacre et 
sous-diacre. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par M. le 
citré Chaguon, de Lamotte, qui 
rap|M*la éloquemment les princi­
paux faits de la vie de notre pa­
tron national et les Ici; ms que 
l’on en doit tirer, levons de foi, 
de contiaiice en Dieu, d'esprit 
apostolique, de fermeté dans la 
pratique de la justice et de la 
vertu.

M. le curé Dudemnine recom­
manda aux prières de la foule 
qui remplissait la vaste église l'A­
me de M. Théophile Trudel, dé­
cédé dimanche dernier. Il rappe­
la ce que le défunt avait fuit 
pour l'Abitihi par son exemple et 
par son action, véritable modèle 
de patriotisme et de dignité civi l 
que. !

Après la messe, la procession) 
des chars allégoriques délila pari 
les rues du village,,précédés* par'

une garde A cheval et les organi- 
leurs de la fête en autimobile II 
y avait unf* quin/.uine de chars 
tous décorés avec goftl dans leurs 
toilettes de verdure et d*. bande- 
rollcs éclatantes.

la-s tableaux symboliques qui 
déniaient dans cette procession, 
évaluaient chez les .spectateurs 
les traditions qui ont fait bipas­
sé. de notiv race, traditions de 
foi, de travail et d'action. Les 
chars des congréganistes et de 
saint Jean-Baptiste rappelaient 
en elfet la piété de nos pères. Les 
chars des différents artisans, in­
dustriels, cultivateurs, colons et 
commerçants montraient l’habile­
té de nos gens et leur applica­
tion au travail. Enfin, la pré*en 
ce des autorités civiles et îles or­
ganisateurs de-la société natio­
nale rap|H*laient que les Cana­
diens-français ont su gagner 
leurs libertés constitutionnelles, 
organiser leur gouvernement ci- 
vi^ et se donner une société nu 
tionale pour veiller à lours inté 
têts les plus chers.

On n’a pas fait d’abus de ré- 
clame'dans cette procession, qui 
s'est déroulée lentement et digne­
ment dans tous les quartiers de 
la ville, aux acclamations de la! 
foule grossie de nombreux visi-j 
Leurs des paroisses voisines.

Hans l’après-midi, il y eut 
courses, joute de balle et amuse­
ments populaires au rond Bé-I 
nard.

L’Abitibi vient de jierdrc celui 
que l’on pouvait à bon droit ap­
peler son premier cultivateur, 
l'un de ses chefs naturels et de 
ses plus précieux citoyens. >1. 
Théophile Trudel, décédé chez 
son tils Mollard, à Amôs, diman 
che dernier, à l’Age de 71 ans.

Ouand notre région s’ouvrit à 
la colonisation, en 1IH1Î, M. Théo 
philo Trudel demeurait A Saint 
Prosper de Champlain. Il était 
déjA avancé en Age et il avait 
bien mérité de jouir en paix des 
fruits d’une carrière de labeur, 
déjA chargée d'oeuvres et de suc­
cès. Mais dans cette Ame droi­
te, dans ce coeur profondément 
honnête, l’instinct de la race 
était encore si vivace, si jeûné,

! pouvons-nous dire, que l’on vit ce 
| vieillard partir pour explorer les 
terres neuves de l’Abitibi. Le sol 

1 argileux de la vallée de ITIarri- 
eana lui plut, et le désir d’y en 
raciner ses nombreux petits-lils 
h* décida A abandonner la vii 
douce qu'il menuit dans son do­
maine de l’arfonderal pour venir 
défricher et bAtir sur les collines 
du canton Figuery.

Il apporta ici ces qualités qui 
l’avaient fait remarquer dans le 
comté de Champjain et au sein 
des sociétés agricoles du bas de 
la province : l’amour de l’agri­
culture. lo zèle A en promouvoir 
les intérêts en toutes circonstan­
ces. || était h* modèle du bon ci­
toyen, toujours prêt A faite sa 
largo part quand l’intérêt public 
le demandait.

Il fut plus qu’un colon .pré­
cieux et un bon cultivateur pour 
l'Abitibi : il fut un argument en 
faveur do notre région. Au dé­
but, lorsque imAis avions tant de 

! légendes et de préjugés A com­
battre, c’était eu cirer-un aigu­
illent victorieux en noir, faveur 
quand nous disions : .M. Théophi­
le Trudel, lauréat du Méiitc 
Agricole, médaille d’or, vient s'é­
tablir dans nos terres neuves 
avec son tils et ses petits-lils.

t’e bon vieillard est mort com­
me il avait vécu, doucement, 
chrétiennement. A peine a t-il 
été malade quelques jours. On 
le croyait -simplement fatigué et 
qu espérait qu’un peu de repos 
sutfirait A le remettre sur pied, 
lorsqu’il s'endormit dans le Soi­
gneur.

Il la’sse A sa belle famille le 
plus noble héritage qui soit : la 
mémoire d'un homme d'honiu ur, 
d’un homme de bien, digne de la 
vénération de tous ses conci­
toyens.

IL A.

NOTES MMMîKAI’IIlOl'KS 
Xé le U!) avril ISÔI, A Sainte

NOUVELLES 
DE CENIER
niVKKK

Le grain et le foin ont une 
très Mh* apparence ; nous avens 
gagné dans quelques jours le re 
tard du printemps et tout ont 
l’espérance d’une excellente récol 
le. Mes gins venant des alen 
tours de (jiiéliec nous ussufent 
que tout va mieux ici, A cans» 
d’une sécheresse qui s’est fait 
sentir en bas.

Les travailv du chemin et d'un 
pont dans les rangs X et XI doi­
vent commencer sous peu. Sur 
une rcquêtt de ces deux rangs, le 
gouvernement a constaté le lie- 
soin et accordé immédiatement.

DECES

fiéneviève de Champlain, épousa 
Melima Cloutier, en ISIIi», eiir 
quinze enfants, dont dix lui sur­
vivent : Mollard, cultivateur A 
Amos, l’alibé Pierre Trudel, su! 
plcicn : trois religieuses de la 
Congrégation Notre-Dame; Mes­
dames Benoît Trudel, .1.-Alfred 
Gagnon, Emile Couture, Henri 
Trudel et Melle Ernestine Trti- 
del.

Madame Cyrille Mauthu nous 
a laissés pour un inonde meil­
leur. Atteinte d’une maladie qui 
la .minait depux quelques années 
presqu'nsensiblenient, elle est 
morte subitement.

NOUVELLES DE LA TUQUE
Ta* Docteur et Madam* Max 

Comtois ont le bonheur de faire 
part A tons leurs amis de la nais 
sauce d’une tille bapti-ée Mar 
giierite-Monique-Louise.

Parrain : M. h* Curé Eugène 
Corbeil ; Marraine : Madame 
bain Comtois, grnnd’mèro d< 
l’enfant ; porteuse Madame II 
Hooper.

Mademoiselle Madeleine Com­
tois, de Montréal, en visite chez 
son frère, le Dr M. Comtois, en 
cette ville.

MARIAGE

l«es organisateurs de cette ma- 
gnilique célébration étaient M. le 
ddeteur Joseph Mion, présiden! : 
•M. Alex. Saint-Onge. Secrétaire ; 
M. A. Halte), président des Arti­
sans Canadiens-Français, M. le 
maire Lalomle, M. M. Jobidon, 
commissaire-ordonnateur, M. A- 
délard Massieotte, porte-dra 
|ieaii, et plusieurs autres.

» LE CLUBMAN
Voici bientôt les beaux temps 
du printemps. Venez vous 
procurer un joli complet tel 
que vignette.
L’élégante coupe s’allie au 
beau tissu dans le complet 
“CLUBMAN," et cela à un 
prix à la portée'de toute bour­
se.
Worsted gris, tout laine—li­
gne dégagée — confort — 
distinction.

Une Route 
splendide

Plusieurs voyageurs en desti­
nation de l’ouest et do la Côte 
du Pacifique vont être enchantés 
(l’apprendre que les billets du 
t anadicn National pour ees en­
droits sont Valides pour une par­
tie du voyage en bateau.

La route est celle du Chemin 
de fer à travers les fertiles ré­
gions du Sud Ontarien jusqu’à 
•Sarnia, ensuite par bateau sur 
les eaux limpides du Lac Huron 
et du Lac Supérieur jusqu’à 
Port Arthur ou Fort William.

Les vapeurs “Xoronie”, “llu- 
ronic” et “Hamonic”. sont de-

véritables palais flottants. Les 
cabines sont aménagées avec 
luxe et la cuisine est excellente. 
Ce sont les plus beaux vapeurs 
qui naviguent sur nas mers inté­
rieures ; ils font trois voyages 
par semaine.

X'importe lequel Agent du 
t anadicn National se fera un 
J-la Air de vous renseigner à ce 
sujet, de réserver vos cabines, 
etc., ou encore adressez-vous au 
bureau de la ville. 1(1 rue Ste-An- 
ne, Québec, Tel. !Î-S2()().

FE( ’< >X I > I TE .KKMAllQ I JA BLE

Monsieur Philias Xndon, culti­
vateur d'Amos possède une mou­
tonne Chester de -I ans (pii lui a 
rapporté î) petits en dedans de 
lli mois. I le :f0 avril lî):M et '! 
le avril 1925.

Mercredi avait lieii le mariage 
de Joseph Claveau avec Lucienne 
Gagnon. Nous souhaitons bon- 
heur et longue vie au nouveau 
couple.

BAPTEME
doseph-Aléric-Roland 

Père : Georges Bussière 
Mère : Etuehlu Taillefer 
Parrain : Aldérie Génier 
Marraine : Simone Bussière.

H. R. HILXjIEIR,
MERCEKIES ET CONFECTIONS POUR HOMMES

CBAUSSURKS MARQUE ASTORIA 
— aussi —

IMPERMEABLES MARQUE DUXBAK.

45 et 49, Rue Commerciale, LA TUQUE.

R. ARCAND
Boulanger-Patissier

PAIN ORDINAIRE ET DE FANTAISIE PAIN AU LAIT ET DE SON 

EXPEDIE SUR TOUTE LA LIGNE 
Commandes par la poste remplies avec soin et promptitude. 

Pâtisseries fraîches tous les jours, en vente nu restaurant 
RhSI AURANT DE PREMIERE CLASSE — SALLE DE BILLARD

R. ARCAND,
%

1 an. 19 uov. 1024.
1ère Avenue, ’ AMOS, P. Q.

POUR LES INTLRLTS
DE TOUS CEUX QUI DEMEURENT DANS LA 

REGION DE L’ABITIBI

FERRONNERIE EPICERIE

Si vous avez besoin de ciment-toiture, pa­
pier goudronné ou blanc, ainsi que de tous au­
tres matériaux de construction, n’achetez pas 
ailleurs sans avoir consulté nos' prix ainsi que la 
qualité de nos marchandises.

Surveillez l’annonce qui va paraître dans ce 
journal ddns la première semaine de MAI.

Nous vous réservons le privilège d’être les 
juges, en ce qui concerne la vraie économie en 
achetant chez nous.

Matériaux de forge, de moulin à scie, de mi­
ne, de prospecteurs, peintures, huiles de toutes 
sortes.

I

Vous garantissant un service efficace qui 
saura vous donner entière satisfaction.

EN GROS ET DETAIL

TAYLOR Ltée .

v» it tien
Madcinoisollo Rosi* Toiisiguaiit 

<*st partie* lu somaim* dernière 
pour aller passer au moins six 
mois aves su soeur duns le Ver 
mont. Bon voyage et heureux 
retour.

M. A. Miehuud, père Je M. le 
Curé, est en visite nu presbytère 
lopuis une dizaine de Jours. I 

doit partir cette semaine avec sa 
tille Alice, qui était dans In pa 
roissc depuis lu lin d’octobre. M. 
A. Michaud a grandement estimé 
la qualité de la terre et a assu­
ré que de telles propriétés ko 
vendraient très cher en bas 
Montons sur ces bonnes terres 
nous en aurons l'avantage et la 
possession A des prix assez bas. 
La raison en est facile A donner, 
c’est que beaucoup qu’on iioimne 
hommes do bois, après avoir fait 
quelques acres de terres, sont dis 
posés A vendre A des conditions 
avantageuses parce qu’ils ne sonf 
pas •cultivateurs.

La commission scolaire a dé­
cidé de loger une classe aux 
rangs VIII et IX vu que le nom 
lue d’enfants est suffisant et 
qu’il »’.v u pas eu d’opposition, le 
lion sens et la justice l’exigeaient 
ainsi.

Dimanche prochain, le 28, nu 
ra lieu un euchh* au profit de l’é­
glise. Il y aura plusieurs pa 
niers A vendre. Qu’on se rende 
en foule.

M. Francis Fan toux, C.R., de 
Montréal, Député d’Etat de l'Or­

dre dos Chevaliers de Colomb, 
pour la Province de Québec, oi 
M. le notaire J.-H. Mesrocbes, de 
Grund’Mère, Député de District 
du même Ordre, étaient ici di- 
manclie, A I occasion d *.•> cérémo­
nies d'initiation du Conseil local 
des Chevaliers de Colomb.

M. le Curé Eugène Corbeil est 
parti lundi pour .aller assister 
aux fêtes du Centenaire du Col 
loge de Ste-Tbérèse, dont il est 
un ancien élève.

Mademoiselle^ A Idea Moreney. 
soeur (b* M. l’abbé Moreney, Vi 
(•aire de cette ville, est en prome­
nade A La Tuque, l’invitée de 
Madame Georges Boudreau.

Mailcmoisclle Lydia Juneau, de 
Grnnd’Mère est en visite A La Tu­
que, chez sa belle-soeur Madame 
Willie Juneau.

DEMANDEZ
— notre —

CATALOGUE
LIBRAIRIE CARNEAU,

Limitée
ORNEMENTS D'EOLISE 

LITTERATURE RELIGIEUSE ET 
PROFANE

|47, rue Buade, QUEBEC.

AMOS, QUEBEC.

A VENDRE

.Moulin A scie A vendre presque 
neuf. A très bonnes conditions. 

S’adresser par lettre ou par té 
i lepbone, A J. A.-R. CARRIER, 
St-Tite de Cbamplain, Québec.

MM. les Notaires De^rocbcrs 
et Grégoire, de St-Hyacinthe, 
ins|H»cteurs des bureaux d’enre­
gistrement, sont actuellement A 
La Tuque, A préparer l’on vertu- 
le prochaine du bureau d’enre­
gistrement local, dont M. Etien­
ne Allard sera le titulaire.

MM. les abbés Courbon, Curé 
de Village Parent, Michy, le La 
Croche et Dninplioussc, de Gran­
de Anse étaient A La Tuque di­
manche.

Dimanche, le quatorze du mois 
courant, avait lien, aux salles du 
Cercle Paroissial, en cotte ville, 
les cérémonies d’initiation aux 
trois premiers Degrés de l’Ordre 
des Chevaliers de Colomb ; cin­
quante-six aspirants furent ini­
tiés aux mystères de l’Ordre et 
reçurent les honneurs de lu Che­
valerie Colombienne. Los céré­
monies eurent lieu avec l’éclat 
et le faste accoutumé sous la 
présidence do M. Francis Fan- 
teux, C. R., de Montréal, Député 
d'Etat, assisté de M. le Notaire 
J.-H. Desroches, de Grnnd’Mô- 
re, Député de District, et des Of­

ficiers du Conseil local.

A la messe de circonstance, ce-
t 7

lébrée eu la Chapelle du Pension­
nat des Révérendes Soeurs :1e 
l'Assomption, le sermon fut don­
né par M. l’abbé Muiupliousse, 
Curé de Grande-Anse, (pii expo­
sa, de façon éminemment prati­

que, les devoirs et obligations de 
tout Catholique, en* général, et 
du Chevalier de Colomb, en par­
ticulier, envers Mien, envers le 
Prêtre, et envers si** frères.

Pendant la messe les élèves du 
pensionnat, sous la direction des 
Révérendes Sœurs, exécutèrent 
plusieurs morceaux de chant et 
de musique, et de façon vraiment 
ravissante.

La Procession Solennelle de la 
l'ète-Mieu mit lieu Dimanche, 
après la gran Id'messe, avec tou­
te la pompe et la magnificence 
habituelles, laj Reposoic avait 
etc érige et décoré de* façon splen­
dide, par les Sociétés Mutuelles 
Cul ludiques de cette ville, A l’eu- 
coignare des rues Coiumerciale, 
Scott et Tessier.

Lu Compagnie locale des Zoua­
ves en grande tenue, avec corps 
(b* clairons et tambours tenait lu 
tête de la procession, suivie par 
lu Compagnie des Cadets des 
Rév. Frères Mu l istes, avec ses 
deux corps de clairons et tam­
bours. Toutes les Sociétés Ca­
tholiques d'hommes et d;* fem­
mes, avec leurs drapeaux et ban­
nières respectifs faisaient partie 
du défilé.

Tiii Fnnfure avait bien voulu 
aussi prêter son concours.

Le Dais était escorté des Mem­
bres du Conseil municipal et des 
Commissaires d'Ecoles,

La distribution solennelle des 
prix et récompenses de lin d'an 
née scolaire a eu lieu au Couvent 
de cette ville, b* vingt-deux du 
mois coiiruut.

M. le Magistral Manhildm, 
de Trois-Rivières viendra, cette 
semaine, A Lu Tuque, présider le 
terme de la Cour de Mugis (rat.

L’“AR<'TIC" EST PRET
A PARTIR

Le chargement «b* l'-Arctic’’ 
est niuiuteiiaiit terminé. Quel­
ques homines de In police mou­
lée qui iloiveul faire b* voyage 
avec le capitaine J.-E. Bernier, 
commandant du bateau, sont ar­
rives a Québec, la* navire est 
sous vapeur et (in n'attend plus 
•pie l’ordre de lâcher les amar­
res.

Il est maintenant probable 
que le départ de (’“Arctic” u’au- 
ra lieu qu’au coininciicement de 
la semaine prochaine.

Plumes Argentées de Moore!
Qualité et fini supérieurs

No. 850
Pointe Ronde

La Compagnie T. J. Moore, Limitée
LIBRAIRES-MANUFACTURIERS

118, Côte de la Montagne, QUEBEC.

Nous pouvon. remplir toute, vo. commande, 
en tait de papeterie.
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DEVENEZ MAGICIEN
EN QUELQUES LEÇONS

|j“EnibelliSSOtS Les patriotes de
toujours” l’embargo soignent

Apprenez pour quelques 
piastres à vous rendre po­
pulaires dans les réunions 
d’amis, 800 tours de cartes, 
prestidigitation etc. Décou­
vrez comment l’on vous 
triche à n’importe quel jeu.

| Elles ue sauruieut désormais du* 
! 1er bien longtemps. Elles sont Le principe fine

LOUIS GRENIER
Professeur

Amos,
sème Avenue,
. ABITIBI, P. Q.

Imi ('uniiiiitiiit' tl'r.ii'l'IlixMintiil 
ih' l'A ssi,riiilinn till I niu isnir

cependant essentielles au iiiaiu

levs petiis interetei •" ‘\'a 1",'s|:''iw' i"re,ua dust ne importante ai

Entrepreneur Général
Cofintructioni de tous genre*, 
en boit, brique ou en ciment. 

Devii et plani fourni»,

Arthur Ouellette,
' AMOS.

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifice Montambault

amos, ■ • p. Q.

Léon DuimuK, L.L.L.
Avocat

Edifice de A. A. Drouin et 
bureau de poste.

AMOS. P. Q.

Hoctor A«lhl»r, B.A., M.P.P.
PélU Atloré. B. L.

AUTHIER A ALLARD
Avocats et Procureurs

IMMEUBLES AUTHIER

AMOS, • P- Q-

I e grain tie sénevé a pousse et 
l'on voit avec plaisir que la lion­
ne parole aussi bien que les bon­
nes idées donnent toujours des 
fruits dnns notre chère Provin­
ce.

La campagne d’embellissement 
pie nous prêchons depuis ces 
dernières semaines s’achève a 
peine que nous voyons avec plai­
sir b beau résultat déjà atteint, 
t'es bonnes volontés personnelles 
'e nos lecteurs tint germe et UH 
sérieux ell’ort se dessin" à ira 
vers nos campagnes qui révèlent 
actuellement leurs robes d’été.

Nous avons parcouru bien des 
paroisses ees temps derniers et 
nous avons constaté opte la bon­
ne colonie de cbacuu donne un 
ensemble du plus joli elfet. No­
ue campagne s’enjolive et si. 
parfois, on voit avec regret une 
masure revêche à la propreté, 
notre vue st- repose sur la vision 
d'une maison voisine fraîche, 
pimpante, coquette. lit il doit 

( faire bon de vivre, car tout est 
riant, gai. beau et eette maison 
se multiplie de plus eu plus à 
nos yeux réjouis en iifMtie temps 
tpie notre auto dévore des milles 

i des routes admirables.
Non seulement le pinceau et le 

toi de peinture se sont multi 
pliés mais l’ordre apparaît : les 
vieilles palissades ont laissé 
leurs béquilles ; Les hangars et 
ranges abandonnent leur nllute 

désolée, et ou dirait même que la 
coquetterie se répand 
braves paroissiens.

(pt’il est bon d’être chez nous, 
pic nous sommes tiers de mon- 
tier aux étrangers ce que nous 
sommes réellement : t’NE MEL­
LE RACE.

Embellissons nos campagnes : 
continuons l'oeuvre

(Quelques inihinlis se sont at­
tribué la mission de travailler à 
notre bien être économique. Ils 
parcourent le pays, envahissent 
lu presse, prennent d’assaut 
ministères, criant sw tnin-

importante au Canada. 
Leur ruine eut rainerait la dé­
chéance de celte industrie. Em­
pêchons les bois qui sont coupés 
dans les massifs privés d’aller 
aux Etats I'nis et nous auront1 

aux forêts de l’Etat le te-

indemnisation

les
jes,assuré ,

J pos dont elles ont licsniu pour se
tous que nos forêts s'en vont en 
fumée, en humus ou en copeaux.
Seuls à veiller sur les intérêts
du pays, — ils le pensent du 
moins, — ils n’ont | as tardé à 
découvrir l’état pttovahle dans 
lequel se trouvait* 'u rah de la 
décrépitude de nos forêts, l'in­
dustrie de la pul| e et du papier 
au Canada. Depuis eette decou­
verte ils n’ont eu ni repos ni trê­
ve qu’ils n’aient trouvé nu remè­
de à ce déplorable et attristant 
état de choses. (V ninNc c'cxl 
rnnbnrfio. En vain leur deman­
derez-vous comment il se fait que 
l’embargo puisse rendu* à ’. in­
dustrie dt* la pulpe, et du papier 
sa vigueur d'autan, améliorer 
l’i xixtence et la santé «b* nos fo­
rêts. leur assurer une longévité 
nécessaire, ils ne s'embarrassent 
pas de ces choses. Le mot rwlnii'- 
i/o Inir xiiffit : il répond, à tout. 
—Hic jaeet lepns.

restaurer, et aux usines à pulpe 
et à papier la matière première 
qui leur est indis|iensable et que 
les fabricants américains vien 
nent h ur disputer.’’

La semaine dernière, le Parle- 
meut avait devant lui la résolu­
tion suivante, qui a donné lieu 
à un long débat :

La Chambre décide qu’il v a 
lieu de décréter qu’une somme

faillite. Ia* rapport du commis 
naire fut dûment présenté à la 
Chambre des Communes et ren­
voyé au comité de la banque et 
du comuierte. 1a* rapport de ce 
comité fut ensuite soumis aux 
Communes le 1er juillet 1924, te 
dernier paragraphe étant ainsi 
conçu :

•*Votre comité considère que
île cinq millions quatre cent vin-1les faits dévoilés dans le rapport 
«plante mille dollars soit payée) intérimaire soumis par le juge 
sur le fonds du revenu consoli­
dé aux divers créanciers de la

■ Si eette thèse quelquefois 
s'amplifie au point de laisser 
voir l'embargo comme une mesu­
re législative capable d'amener 
les fabricants américains à cons­
truire au Canada «h* nouvelles 
usines à pulpe et à papier, cVst 
que nos ifiilrinh’x ne négligent 
rien de ce qui peut abuser le pu­
blie. Ils n'ont, en «‘iFct, nul sou 
ei de voir surgir «le nouvelles fa 
briqims. Ce «pi’ils veulent. — c* 
qu'ils n'osent ni dirt*, ni écrire., 
— c'est la suppression de la coii 
curr«*nce étrangère et l'assuran­
ce de profits plus substantiels 
pour leur propre entreprise.

en chef MeKeown et h*s téuiol 
gnages qui s’y rap|*ortent éta 

Home Rank of Canada dont Car- (dissent que les «b'qMisuntK de la 
geut <'*tait tu dépôt ou en e«nnpt«* Home Rank ont droit morale- 
courant, pour rembourser In'umntct «*n équité h indemnité 
prôportion que eette somme com-J par l«* pays «le toute jierte qu’ils 
pensera dans les montants dont | peuvent subir à cause «le la fail­
lis sont reconnus être créanciers lit«* «le la Home Hank”, 
par l«*s proctslureH de liqtiida-j |,(. 17 juillet, h* rapport du 

lion ; et que le gouverneur on| comité de la banque et du rom- 
Conseil est ant«irisé à prélever| j„ercc ù ce sujet fut unanime- 
par voie d’emprut lu somme rc , „„.nt adopté par lu Chambre. 
«piis«* ptmr effectuer le pumment, Huhséspiemment, le 18 juillet, h* 
susilit. premier ministre, à la Chambre,

........... M. Hui.li,' ...... ....4a>’ril* ',ï0ir 'l0":!''r

lutli-imuirv .11.» IlimutT», <ltm* i HMip'ie .1- «■ .......... . '«t >l<'«
«•xpijca-; Gouvernement examinerait roi- 

! gueusemeut le rapport adopté 
unanimement pur la «lépu({ith*n,

Uns de Caraol 
lui renilit les forces

rroi* bouteille* de Caraol U 
rétablirent en parfaite santé»

Evitez l’épuisement. Qt|an<l voia 
êtes épuisés, votre système e**.K®*" 
failli: cl vous éus danv la dispoitUon 
d’allrapcr tonics le» maladies qui 
passent. Si v.ous, ï?0* *cnte* 
fatigués, déprimés, faible, nerveux, 
surveillez vous. Ce sont des avertis* 
u-ments «iui pomraient être suivi» 
de conséquences grave». Cest alor» 
que vous avez besoin d un tonique, 
—<liiclc|iic chose qui va toitiiici 
te cm ro svci.W. purifier votre *anq, 

vous donner de»

Nous ne soinlnes pas gens a 
nous contenter de si peu et le pu­
blic — qui il bien qiielqlfilltélVl I 
à la prospérité du pays — aime­
rait à en connaître davantage 
Et donc, qmdqucs patriotes, — 
il font mine de l'être, — ont «lit 
ou écrit en substance : "Nos fo­
rêts ont été considérablement di-i 
miuuées, appauvries et dépré- 

*nr nos*fiées jiar la hache, l'incendie, les 
insectes i*t les champignons.

Leur patriotisme n’est pas si 
pur qu'ils veulent le laisser pa- 
laitre, en tout cas, il ne s’inspire 
pas d’nne véritable eonnaissanee 

j «les besoins du pays, comme nous 
b* montrerons dans de prochains 
articles.

COMMENT COM MAÎTRE LE 
PERCE-ECORCE DES- 

TIM’CTECR DE L’EPI NETTE

né à . la Chambre des 
fions que h* publie «*kî intéressé 
u connaître.

“La pivsente réshlutimi... dé­
crète le r«*mhoiirs«*nu*nt partiel 
— envii’oii ffô p. 100 — 'les |ier- 
t«*s siih!«*s par h*s d«*posants de la 
Home Rank du Canada. L«> sys 
t«'*m«* hancaire «*n vigueur an pays 
décrète la ilouhle r(‘s|NuiMubilUé 
pour h*s actionnaires d’iim* ban- 
«pie. Il pourvoit aussi au ra­
chat au pair des billets de ban­
que autoris«*s et mis eu circula­
tion par mie banque .canadienne.

votre système, 
apaiser vos nerts, 
forces. Voici comment M. Lollm» 
se sentait avant de prendre du Car- 
nol. U dit.—’‘J’étais dans un état 
de profond épuisement. Deput* six 
mois j’étais très faible et j avait 
perdu l’appétit. Je h* 1tssa! ‘j* 
toutes espèces de remède» qui, jt 
eroyais, pourraient me soulager, 
mais en vain. L a a,,'i auquel je 
racontai mon état et comment ) avait 
essayés différents remèdes sans bon 
résultat, me conseilla de prendre 
tout de-suite du Carnol. 11 me dil 
de ue pas dépenser un autre sou 
pour des remèdes inutiles qui ne me 
donneraient pas même un soulage­
ment passager. Alors [achetai une 
bouteille de Carnol qu) me rendit 
bientôt les forces. Apre» trou bou­
teilles la bonne santé que ) avait 
connue me fut de nouveau rendue.

Comme reconstituant et réconfor­
tant dans les états d épuisement» 
rien n’égalc le Carnol. Je put* ctrt 
fier de ma santé à present. Je n« 
nuis trouver les mots pour «lire tout 
le bien que Carnol m’a procuré. J at 
éprouvé scs effets bienfaisant» «t ft 
conseille' à tous ceux qui souffrent 
de pareilles conditions de recourir au 
Carnol avant tout. «Un essai vous 
convaincra et si vous continuez vous 
sentirez un niieux durable.# Il vous

les enfants toussent. .Mme 
Chris. Jmiscn (II* Kneliester. Mliill., 
écrit : “.le ne vomirais pas rester 
sans Xnvorn tin Dr. Pierre, «‘ est 1 • 
meilleur rcmèile pour rhume- que 
J’itl Jainitls essayé pour me- enfants. 
Il arrête la toux dans la unit et est 

étluqiHHIs'ns-'i'èiibh* il prendre." «V rcmiMe de

LOR BERNIER
Arpenteur-Géomètre 

Spécialité :

EXPERTISES

AMOS, • • P- Q-

. . famille bien connu préparé de Jn*-
•mssi nos Cillants, trop enclins a ,iqu.riM. purs, ndmieir les unupici!-
braver le danger : «‘gavons nos *'•*. '•«line le système

. ^ulariHü les orpines «I flimiiiHiion.
«ItqiKMiro.s ; multiplions IPS tor* ou devrait h» trouver ilans ehaqiii1
tains .b* jeux, les jardins, les nutlson. Il n'est pa< vendu e'."Z

, 1 pharmaciens, des agents spéciaux le
fleurs : prenons exemple sur nos r(IUndssi>nt. Kerlre ait i»r Peter 
I r«*shvlèii*s, nos couvents et égîi- Ealtrney & Sons <’ >., -•r»*U Wiisiilng-
-es : cost LLNsEMHI.h dune i.ivré exempt de douane nu ( nna- 
pai'oisso qui reste aux yeux dis du.
visiteurs, lâchons qui* cet «•lisent- . -------------- -»-■ -
ldi* lui rappelle tin bel cndroil, 
tut joli souvenir île «die nous.

j DICTIONNAIRE DES 
I PAROISSES ET MISSIONS

Chose admirable, In religion 
chrétienne, qui semble n’avoir 
pour objet que la félicité de 1 au 
tre vie, fait encore le bonheur dt* 
l’homme dan» celle-ci.

FUMEURS !
U plpr BICANA. »n x»rto d* ta c»r- 

touche à »ii cannelure*, ett U »eulf 
pipr injutablt »t imbouch.hlt.N» tous Isiuri put impo»*r mfun» 
imitation tou» prétexta «uc c'rit «umI 
lion. Kii»ei la

SICANA h $1.5»
Fraii de poitt pajé*.

JOS. COTE, LTEE,
QUEBEC.

Seula dépaailairei au Canada.
J.-E. PAQUET,

Maeamie. reprcMntant peur l'Abitibi.
5-2-25-M

Ou nous prie d'annonrer qui 
In “Dictionnaire tics Paroisses et 
.Missions.*’ th* M. Hormisdas Ma 
gntlli. aetiiellenieiit suits presse, 
sera en vente dans deux mois, en­
viron. ("est une oeuvre colossa­
le, qui comprend près de UMMi 
pag(*s. et la composition typogra- 
phiqui- a pris un ik*ii plus de 
letups que l'aiiteur l'avait prévu.

Disons, en passant, que M. Ma­
gnan a reçu des lettres élogieuses 
et très eneoiirageantis de la part 
de Sun Eminence h* Cardinal 
Meg'ii et de l'honorable M. .L E. 
Perrault. Ministre de la Colonl- 
.-•lliqil.

Le Dictionnaire îles Paroisse4 
Missions st ra tin ouvrage que 

les membres du clergé, les prn- 
fesx’oniu'ls et tons les service-^ 
inblics seront heureux de con­
sulter.

Tons ceux qui s'occupent d'his­
toire et tie géographie auront

Employez
les

SCIE?
îMONDS

La trempe de» dent» 
leur permet de conser­
ver longtemps leur fin 
tranchant

5IB0ND5 CANADA SAW C0, LIMITED
VAHCOUVtff MONTA CAL *r,UUN. N.g.

grand plaisir à feuilleteV le Ira 
vail «le M. Magnan.

D’est une oeuvre niAipte «-n 
son genre, tant par les nombreux 
renseignements qu'on $•* trouve4 
«pu* par la prt'fietisi* doéiimcnta- 
tiou historique qui eu fait h* 
fond.

On peut dès mainteuaiit '’as­
surer d’un exemplair»* eu écri­
vant à railleur. M. Hormis lits 
Magnan, <• rue Fi"im*i\ Québec.

T. A. LAI,ONDE
QUINCAILLIER

SPECIALITES : Fcrronerle générale, Outillage de moulins A tcle, 
chantier», menuisiers, forgerons, Article» de chasse en 
—— tous genres, Alalériaux de construction. ——

CANOTS — DYNAMITE — TENTES

SPECIAL PrlnturM de toutr. coutrun i pirtir dr J2.Q0 à 13.50 I*

1ère AVENUE, AMOS, P. Q.

i.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Instructeur en Apiculture et 
Inspecteur de» ruchers.

Edifice

MONTAMBAULT

AMOS, - • P. Q.
*

Les invasions récentes du per- 
eeéeorce destrueleur île l’épittel- 
te tlans l’Est «lu (’ttiiada ohligent 
ctux «pii stmt chargés des forêts 
d’épiftettes à s«* tenir etnistam- 
ment sur leurs gaules pour dé­
couvrir les symptômes de dégâts 
et entreprendre immédiatement 
îles mesures «le lutte, l’n nou­
veau bulb tin écrit par M. -L M. 
Swaini*, Pli. D„ entomologiste 
associé du Dominion, et distri­
bué par le Bureau «les publica­
tions, Ministère fédérai 
«le rAgrieulture, Ottawa, donne 
îles renseignejiients complets sur 
ces insectes, sur les dégâts qu'ils 
causent et sur b s moyens de les 
maîtriser.

I.orque retendue infestée doit 
'•ire coupée immétliatciuenl, ’os 
Y Ilots infestés, venant d’arbres 
•éceinmeiit attaqués, devraient 
être mis dans l’eau ou éeoicés ; 
Dans ce. dentier cas l’écorce doit 
être brûlée avant le mois de mai 
suivant. Si la coupe du Imis ne 
peut pas se faire avant quelque 
temps, alors il conviendrait '«h 
it-entlrt d'autres dispositions 

jiour luiter contre l'insqcte. Il 
fautlrait faire ius|>ecter les ré- 
g'otts infestées par ntt entomolo- 
'iste ou une autre personne com- 
étente, qui marqueni lotis les 

irbres Itaîehtment infestés. Il 
.•st inutile tlt* s’inquiéter ties ar- 
lues qui ont stiecinlté aux atta­
ques des insectes, car ceux-ci n’y 
retournent jamais.

On coupera aussi près de ter­
re que possible les arbres alla- 
qué-i et ou empilera les branches 
et les sotiehcs pour les faire brû­
ler. Si J’on peut sauver h* bois, 
on placcrn les billots «laits l'eau 
-tu fommenceniGiit «lu printeuipR 
et ou brûlera les déchets. Il est 
inutile «le faire l'écorçage au 
I rinlemps, mais il peut être fait 
en automne. Lorsqu’il «*st impos­
sible île sauver le bois, il faut 

i scier lotit l'arbre infeste, rempi­
ler sur la souche et le brûler, 
en pu liant les dispositions né-

( ependant, il m* pourvoit pas a 0j(.,.s ,q(', linulement tlélet
la garantit* dos «lépôts. .l’insiste 
sur le fait atiu qu'il soit bien 
compris qu’avec notre système 
«le hanqiu*, comme dans la plu­
part «les autres pays, l’Etat ne 
garantit pas les dépôts faits dans 
les banques..

et tpi'à la session suivante il dé­
clarerait jusqu'à quel point, à 
son avis, le l'arlemeiit serait prié 
«le recoiinaitre le droit moral !
«les déposants d’après h* rapport.)

Le montant des réclamations! redonnera la santé dont vou» jouit* 
«les déposants, par suite «les re- ^e Richmond. Sydney, N.E. 2-24
glcments «pii sont faits «le temps• 
û autu* par le !i«|tii«)uteur, n’a 
pas encore été fixé dans les pro­
cédures en li(|iiidatipn. la* mon- 
tant net «pii sera dû aux dépo­
sants lorsque la liste des créait-

*Les banques cniitidiennes auto­
risées sont tenues de transmet­
tre au gonvermmient des rap­
ports faits sous s«>i-meiit relati- 
venieut à leur situation linall('i(',•

ntiiKHt par le tribunal sera ap­
proximativement .<10,000,009.00. 
(’omnie il est «lit dans 1a résolu­
tion, le < louveriHMiient propose 
«Iti’uit paiement de 80,400.1)00. 
ou environ ffô p. 100, soit placé 
entre les mains du liquidateur 
pour être distribué entre les dé­
posants. Ceux-ci ont «léjà reçu 
tin paiement de 20 o. 100. Mien 
qu’il soit encore impossible «le 
«léteniiiner quelle sera la balance

Villégiatures du 
bas St-Laureot

•«*. A 1 heure actuelle, nous avons j*„(qjf |a ||||nqnV un failli-

M [;■

i
N CHAUSSURES

REPARATIONS DE PREMIERE CLASSE

Aussi une ligne complète de chaussures de travail pour 
— hommes et garçon». —

“PACKSACKS” VENDUS ET REPARES

mm JOSEPH VEILLETTE
1ère rue, EDIFICE CHARLAND, AMOS, P. Q.

uA/,SSmiKK . » 43UJ>.

R.-E. Lefaivre, L. I. C.
Successeurs de

Lefaivre & Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

Auditeurs, lli|ui«luteurs de fail­
lites. Couipétence et diligence 
apportées tlans le réglement de 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, et collections de 

comptes.

TEL. : 1108-1ÎI08

147, C6tc de la Montagne, 

(Edifice Bossé) • QUEBEC.

Remèdes de Famine

Daii v Mè^e, de "e
I OUX ,a,sscs P*s vo< cn*

fantt avec des poux 
dans la tète. RAMKA détruira 
poux et lentes par une seule ap« 
plication, as sous. Pas de'llm* 
bres. LES LABORATOIRES 
RAMKA, Boite Postale *15

TIGNISH, I. P. E.

un systètiio -«l’inspection des ban 
ques par l’Etat. Nous preiitms 
tontes le» précautions voulues 
a tin tie protéger le publie. Ce­
pendant la loi établit clairement 
i|uc les dépôts dans les banques 
ne sont pas garantis à rheme 
actuelle et ne l’ont jamais été.

La présente résolution ainsi 
que le projet qui sera déposé 
sont la réponse ait désir exprimé 
iinanimeni(‘Ut par, les rcprtYmn- 
tnnts du peuple le 17 juillet 1924. 
La quest loi) est présentée sous 
ci tte forme, atin que la Chambre, 
qui, au mois de juillet 1924, n’>- 
protivu à l'unanimité le rapport 
du comité de la banque et du 
commerce, puisse maintenant 
prendre sa part tie responsabili­
té «niant à l'adoption de la me­
sure proposée pour payer ce que 
le comité o appelé une ih-ttr mn 
ru le.

La Home Hank du Canada n 
fermé ses portes le 17 août 192.1. 
Or, au mois «le janvier 1924, une 
requête fut présenté»! au flouver- 
iioment demandant «pu* l'Etat 
vint au secours «h*s déposants. Le 
27 f(*vrier 1924, un décret a été 
adopté noinuiant rhonoiablc A.- 
.1. MeKeown, juge en chef de la 
cour tin bane du roi du Non- 
waii-Hritnswifk. commissaire,en 
vertu de ht loi «l«*s (>n<piétes. 
pour s’enquérir tics affaires de 
la hnnquc jusqu'à la date de la

cessaifcs pour que l’écorce soit 
complètement détruite.

(l’nhllé par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l’Agriculture, Ottawa.)

—■ o

te, le liquidateur prévoit que 
l’actif permettra tnt nouveau 
paiement d’an moins 10 p. 100. 
(.Via signifie que ce paiement, 
s'il est autorisé par le Pnrlc- 
nu'ttt, et cet actif, fom-niroin aux 
déposants environ 70 p. 100 de 
leurs réclamât ions.

Et M. Hold» concluait : •
“.l’ai dit il y a un instant 

qu'au Canada les dépôts n’é- 
taient pas garantis par le Cmu- 
vernement. C'est la même Hiose 
t*n Angleterre, mais nous trou­
vons dans le Royaume-Uni un 
préeislent touchant notre condui­
te actuelle. Le parlement an­
glais a déjà pris entre ses tiuiiii» 
les intérêts «les déposants d'uni 
banque en déconfiture. Durant 
la guerre, le gouvernement bri­
tannique a employé tint! maison 
th* banque connue sons le’ nom

Parmi les pastorales beauté*» 
du Bus ST-LAURENT et de la 
péninsule de Guspé, les villogia- 
t«tristes trouveront de magnifi­
ques endroits où les hôtels con­
fortables, les terrains de golf 
bien organisés et les facilités d'a­
musements forment un contraste 
avec les charmes des endroit» 
endroits environnants.

A la Rivière du Loup, à Cacou- 
na, itti Hic, à Rimouski, à Metis 
Beach ou à Guspé, de splendides 
hôtel» d’été, avec tous le» avan­
tages—tennis, pêche, lutin, pro- 
menudes à cheval ou en auto, et 
terrains de golf à plusoeitrs en­
droits, donnent aux villégiatu- 
ristes toutes les chances d'une 
agréable v.icanee.

Le Canadien National offre un 
excellent service pour le» villé­
giatures du Bas St-Laurent. A 
partir du 12 juin et du 3 juillet, 
le St-Laurent spécial quittera 
Lévis à 12.33 a. m. (heure solai­
re) les mardi, jeudi et samedi. 
Et depuis le 0 juillet au 17 août, 
t-e train partira tous les mardis 
et samedi», et du 1!) août au 19 
septembre tous le» mardis, jeu­
dis et samedis. Pour Gaspé, 1 O- 
céan Limité quitte Livis à 12.05 
a. tn., tons les jour» (heure solai­
re) et l'Express Maritime à 4.40 
p. m., tous le» jours excepté le

de McGrigor’s Bank pour payer .samedi. Ces trains bien aecom-

Wilfrid Damphousse
Syndic de Faillite

J.-E. Bemidln, Clin». Arnold,

J.-A. Itousseau.
4J6, Power Building,

Tél. Main: 0188, MONTREAL.
9-10.2*-4a».

MAURICE ARCHAMBAULT, B.A.V B.S.A.
INGENIEUR-CHIMISTE

CONSULTATIONS - EXPERTISES - ANALYSES

AMOS,........................................... P. Q.

aux officiers tic l'armée la solde 
qui leur venait du gouvernement. 
Nombre tlt* ces officiers dépo­
saient leur soldo «buts cette ins­
titution. Lu compagnie lit failli­
te et ne put remettre plus tlt* 25 
p. 100 à ses déposaitk. Le sotts- 
'•etréfaire d’Etat th* la guerre, à 
la Chambre «les cotiuqltines, le 24 
novembre, à l’appui «l'un «'l'édit 
suppcnuMitaiu* de 310.000 livre,» 
sterling à être distribué»*» parmi 
les officiers th* l’année qui étaient 
au nombre iIck déposants de eet- 
te banque, dit :

“U* ministère de la guerre ne 
(•eut être «*11 aucune manière te­
nu également responsable «les 
affaires des banque» tnlininis- 
'trées par des agents de l’armée. 
I.»* gouvernement, cependant, re­
connaît le droit moral de ceux 
dont les dépôts ont pour origine 
leurs relations avec l'armée et

modes offrent nu 
luxe et confort

voyagon r le

Tout Agent du Canadien N’a* 
tiona! vous fournira avec plaisir 
la littérature illustn'u eoncer- 
niiiit ees endroits et s'occupera 
tiiiNsi de vos réservations, etc., 
ou adressez-vous au Bureau des 
billets «le la ville, 10 rue Sainte- 
Anne, Tél. 2-8200.

Il y a bien des gens qui ne vo­
leraient pas un sou, mais qui »nnt 
souhciller dérobent un parapluie 
de $10, un jour de pluie.

«lent anglais sur lequel nous 
pouvons baser notre projet de 
loi. Le Royaume-Uni, tout en 
ne reuMinaissaiit aucune obliga­
tion légale, a admis le droit mo­
ral dis déposants eu leur payant
un pourcentage th* leurs pertes, 

un crédit supplémentaire scra'reHt ,|j„ls (.,.t esprit, et à ht soi- 
présenté dans h* but «le leur d«ui-| (|,. p, résolution adoptée à l’n* 
ner un secours notable estimé à nanimité par le Parlement, à la 
10 shillings par livre sterling en <|(.riiièr«* session, que nous sou- 
plus de 1 actif*actuel.” mettons ce projet de loi.”

“Nous avons donc nu précé- -■ o------

J. P. HOUDE
EPICIER

NOUS PAYONS LK8 PLUS HAUTS PKIX POUR 1.K8 O F. U PS DES FERMIERS

Epiceries, Légumes, Fruits, Bonbons, Etc.

1ère AVENUE, AMOS, P. Q.'TflU.1 P

^
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Elle est imprimée par ta 

Cle <le Publication de LCvis. 30- 
•iWty, rue ijt-ljoulH, tavis.

Elle est puldire par La Pu- 
blMté Régionale, Ltée. Siège 
aoclal : A inos, yué.
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Un moyen n est pus mauvais 
parce uu’il est nouveau, ou par 
ce que les méchants 6'en sont 
servis : il est bon s’il n’est pas 
indigne de notre état et ne con 
tredit pas la sainteté de notre 
doctrine.

Dr J. O. MAJOR

Médecin Vétérinaire

— et —
Percepteur du Kerenu de la 

Province pour le District du 
Itcvcnu de l'Abltibl.

Edifice CHAULANT),
1ère Avenue, • AMOS, P. Q.

HOTEL CURENDON

LE RENDEZ-VOUS A QUEBEC 
DES (1ENS DE L'ABITIBI

Cet excellent hôtel est com­
plètement peinturé à neuf 
et réorganisé par le nou­
veau propritéaire,

M. DRAPEAU .
Service tie premier ordre.

Prix modérés.

SIMEON MARCH
Huissier Cour Supérieure

— et —
Agent Collecteur

La*Reine, Abitibi, P.Q.
2-10-24—1 «n.

J.-P.-E. GAGNON
COMPTABLES ET 

LIQUIDATEURS
Spécialités :

Règlements de Falllltea et 
compromis entre créan- 

cicrs et débiteurs. 
Vingt-cinq ans d’expérience

Bureau: 44-46 rue Dalhousie, 
QUEBEC.

$15*000 EN PRIX

lx: L’auto d'un inUllon- 
11,500.00.
x: $2,000.00 en argent, 
x: $1,000.00 en argent, 
x: $ 500.00 en argent, 
x: $ 100.00 en argent. 
>• des billets. Courez 
liance tout en faisant 

au Refuge Don-Bosco. 
Jes billots : 1 I'»»r
10 pour $1.00; 100
00: OOP pour $25.00: 
iour $100.00; 25,000
0.00.
z A l'abbé Philippon, 
recteur ou téléphonez 
.fuge Don-Bosco, Qué-

•ceovrez vos billets par 
de la malle, 

u'au 15 sept. lOJ.i )

Colonisation
I.t* jour de la canonisai ion de 

la petir Thél^st* tic rKnfuiit-.lé- 
sus, L'Hcho dr Purin publiait un 
appel en faveur de ce qu'il déclu; 
rail être “le premier sanctuaire 
(pie l'on nuis) misait actuelle­
ment eu sou honneur", dans le 
seizième arrondissement de la 
capitale française. On serait pro­
bablement bien surpris à Paris 
d'apprendre qu’une humble cam­
pagne de rOuesi Canadien peut 
lui cuutcster son titre à la prin 
rite sous ce ru|qmrt. En ellet, il 
y a déjà longtemps qu’un jeune 
prêtre, de langue et de mentalité 
française eu dépit de son nom. 
l’abbé Narcisse Burrell, prépare 
les voies pour, l’érection dans sa 
paroisse d'un sanctuaire digne 
de se bienfaitrice, Ju Petite Fleur 
de .lésas, pour lequel des aumô­
nes lui arrivent de tout le Cana­
da et même des Etals-Unis.

<’e sera un bel édiliee en lu i- 
que» mesurant, avec lu sacristie, 
1ST» pieds de long sur ôô de lar­
ge. I.c sou bassement, ou la cryp­
te. s’en construit actuellement, 
et servira d'église paroissiale 
jusqu’à ce qu’un ait les fonds né­
cessaires pour l'érection du têtu 
pie proprement dit.

Que dis-je ? Le jour même de 
la canonisation de l'aimable pe­
tite sainte de Lisieux, un pèleri­
nage, tirs probablement !e pre­
mier du genre dans le monde en­
tier, réunissait quelque 4,001) 
personnes formant une proces­
sion de presque un mille de long 
au lieu choisi pour devenir le 
(entre de sa dévotion au (’jrnada, 
sinon en Amérique.

t'etle localité porte un nom 
étrange, probablement d'origine 
indienne, (pii a la curieuse spé­
cialité de se lirî* de la même ma­
nière qu'on le prenne de gauche 
a droite ou de droite à gauche.
• "est Wakaw, station assez im­
portante sur la ligne du C’ana- 
dicu-Xatioiml, en Saskatchewan, 
et non loin de la rivière du mê­
me nom. Bien que cette- paroisse 
ne compte en ce moment que dix 
familles canadiennes, elle est 
contiguë à une région absolu­
ment française, puisqu'elle tou­
che d'un côté à Bonne-Madone et 
de l’autre à Bi^llevile, ceiiln llo- 
rissiiu d’agriculture qui confine 
lui-même à Batocbe, Saint-Louis 
et Duiiircmy, sans compter le 
Lac-Canard et .Marcelin, deux 
belles paroisses de l'autre côté 
du fleuve.

Ite fait, on peut dire (pie c’est, 
comme étendue, la plus impor­
tante région française de toute la 
Saskatchewan. Il ne serait donc 
que naturel d’essayer de l'agran­
dir encore en développant le 
noyau canadieii qui se trouve dé­
jà au centre du nouveau jièlerl- 
nage, ce qui ne devrait pas être 
dilficile puisque les nouveaux co­
lons se trouveraient ainsi à ren­
trée d’un district |M*iip|é de gens 
de leur langue à peu près exclu­
sivement. Aussi est-il facile de 
comprendre pourquoi son curé 
m'en écrivait récemment : “.le 
prie la Petite Thérèse de m'en­
voyer d'auties families canadien­
nes pour donner du ton à la pa­
roisse."

Qui en sera ? ,
Naturellement, dans ce pays, ic 

plus prospère (pie j’aie jamais 
vu dans l'Ouest, il ne peut être 
quest ion que de terres à acheter. 
Heureusement que, d’après l'ab­
bé Burrell, il y a à Wakaw “de 
nés belles tel res actuellement 
détenues par des Galir'cuà qui 
vendraient au premier venu à des 
prix modérés."

.Connaissant comme je la con­
nais celte place privilégiée qui 
sera probablement demain le siè­
ge d’un grand pèlerinage catho­
lique, je ne saurais trop la re­
commander à quiconque n besoin 
de s’agrandir ou de placer, ses 
Ciifants, romme il y en a faut 
dans la province de Québec et 
ailleurs. En s'v établissant, or. 
fera nue double bonne action : 
on évitera l’exil et la perdition 
des Etats Cnis, et l'on ne pour­
ra d’ailleurs que gagner au clian-

i

Quebec est dans 
la bonne voie

La province a fait de grands pro­
grès vers la tempérance avec 
sa loi des liqueurs

4 ANS D’ESSAI

Dr A. BIGUE
Pharmacien 

— Coin —
1ère rue-Est et 1ère Avenue 

AMOS
AOrntlsn ipfelit* aux MMMaidr* 

par la Malle.

lies quatre premières années 
du régime de lu ('ommission di s 
Liqueurs ont valu à notre pro­
vince des éloges dans le monde 
entier. Il y a quelques unnée3, la 
prohibition avait été adoptée 
duns toutes les provinces du Do­
minion du Canada mais parlent 
on enregistrait des faillites de 
cette législation et des progrès 
de rivrognerie. En 1921, le gou­
vernement de Québec décida b* 
premier de changer su loi de torn 
pérnncc qui a donné des résultats 
presque inespérés.

Le succès de la loi de 1921 a 
été tel que chaque année on a-vu 
une nouvelle province s’en ser­
vir comme base pour une législa­
tion presque semblable.

Ce fut d’abord la Colombie 
Britannique qui, quelques mois 
après la province de Québec, 
créa une Commission de Li­
queurs. Vinrent ensuite le Ma 
nitoba et l’Alberta Les gouver­
nements de «es deux dernières 
provinces consultèrent d’abord 
les citoyens et l'expérience de 
Québec les ayant convaincus de 
la supériorité de notre législa 
lion, la majorité se prononcèrent 
en faveur du contrôle gouverne­
mental pour la vente des li­
queurs.

L’Ontario eut à son tour un 
plébiscite. La prohibition fut 
écrasée dans les grandes Villes, 
mais à la campagne une faible 
majorité empêcha le gouverne­
ment de doter l’Ontario d’un ré­
gime copié sur celui de Québec. 
L’opinion publique était telle­
ment favorable, cependant, à un 
changement que le gouvernement 
de Toronto décida de permettre 
la vente de la bière dans Onta­
rio. On compte maintenant ral­
lier une majorité en faveur de 
système établi dans Québec et je 
jour n'est pas loin où la tempé­
rante province d’Ontario, comme 
lu Colombie, le Manitoba et l'Al­
berta, adoptera la loi de Québec.

Le problème de la vente des 
boissons enivrantes est un des 
plus grands problèmes sociaux du 
siècle. Aux Etats-Unis, en ne 
peut dire ce qu'il en. coûte pour 
combattre la vente clandestine 
des alcools. Des sommités du 
monde universitaire, des hommes 
d'état, des homines d’a(l'aires et 
les maîii'cs des syndicats ou­
vriers américains ont déclaré que 
lorsque le gouvernement des 
Etats-Unis remplacerait sa loi de 
prohibition, impossible à appli­
quer, il faudrait qu’il 's’inspire 
de la législation de Québec 
("est le seul remède à la plaie de 
l’alcoolisme, d’après les jour­
naux américains qui de tarissent 
pas de compliments à l’égard de 
notre loi.

LC RCTOliR
D’AMUNDSCN

Le monde s’est réjoui de ce que 
l’on ait enfin eu des nouvelles de 
Itoald Amundsen, parti suivant 
un plan nouveau par la voie des 
airs à la conquête du pôle nord. 
Nous nous permettrons d'ajou-

ge. ("est là (pie j'ai vu le plus 
beau blé Marquis de tout l'Ou­
est.

Wakaw, Nask.. se trouve en 
outre au bout d’un lac assez 
long qui' doit être poissonneux, 
et, romme je l'ai dit. sur mie li­
gne de chemin de fer. Doue l’a­
gréable joint à l’utile.

Le curé de cette localité sera 
heureux de répondre à toutes les 
lettres que pourront lui écrire 
ceux qui pensent sérieusement à 
acheter.

.t.-r;. MO It ICE, O.M.I.
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Détruira ess Poysrs 

de Maladie

F.vitez le» logi» encombré» — 
le» chambres noires, fermée*, 
malsaine» Dormez les fenêtres 
ouvertes. Laisser pénétrer l'air 
pur et le soleil chez vous.

Soyez bien soigneux au sujet de 
vos dépendances. Plus il y aura 
île distance entre voire maison 
il votre fumier, moins vous aur­
ic/ de malades cl de MOUTS 
• lie/ vous1

Pour que chacun puisse dire:
«JE N’AI RIEN 

aux POUMONS”
Ÿ\ANS certaines régions rurales de la province le taux de la mortalité par la tuberculose est aussi 
Ê J élevé sinon plus élevé que dans nos villes. La connaissance pratique de l'hi/giènc cl du génie 

unitaire est plus lente à se répandre, voire absolument inconnue en certains endroits. Dans 
trop de foyers on ferme la porte à ces deux grands médecins qui ont nom Bon Air cl Soleil. Les 
approches de la maison sont trop souvent malsains. On y tolère trop les terruins de culture pour la 
maladie.

En dépit des difficultés, la campagne d’é­
ducation et de prévention entreprise par 

le Service provincial d’hygiène gagne du ter­
rain. On constate déjà une réduction en 
certains endroits de la mortalité cnfantilc.

Pour donner suite à cette campagne, pour 
rendre la santé contagieuse au beu de la 
maladie, les 18 inspecteurs régionaux du 
service provincial d'hygiène ont fait 2,086 
visites en 1922-23 dans diverses municipa­
lités de notre province. Us ont donné des 
avis pour l'amélioration des approvision­
nements d'eau, des systèmes d’égouts, des 
puits, des dépendances; ils ont donné des 
conférences sur l’hygiène personnelle et 
l'hygiène générale et sur les mesures de 
prévention employées contre la maladie 
Ils ont collaboré à l’organisation de ser­
vices de santé municipaux, des semaines 
de santé, des dispensaires antituberculeux 
et de puériculture. Leur travail ’ a été 
stimulant.

Ce* inspecteurs rêçionnux du service provincial 
d'hyfiine sont des combattants dans la grande 
gyerre livrée actuellement à la tuberculose et 
aux autres maladies qui nous ravissent nos en- 
làaU. Il» sont les agents de liaison entre le*

municipalités et le Service Provincial d'hygiêne, 
les véritables champions de l'hygiène et de la 
santé, le» éducateur» naturels dans l'enseigne­
ment de In prévention contre ce» deux fléaux 
redoutables.

Chaque inspecteur est un médecin diplômé, d'ur.c 
compétence et d'une intégrité reconnue, porteur 
d'un diplôme spécial d'hygiéniste public el d'une 
lettre de créance du Service provincial d'hygiène.

Nous sollicitons pour ces inspecteurs de la part 
de tous les corps municipaux, des dirigeant» de 
tous les établissements industriels ou éducation­
nels. des maîtres et des maîtresses d'écoles par 
toute la province, des hommes de profession, des 
femmes dévouée» et des conducteurs de l'opinion, 
nous sollicitons un accueil courtois et i'appui- 
entier auquel leurs nobles fonctions leur donnent 
droit de compter.

Quant aux infirmières visiteuses, qu'elles soient 
doublement bienvenue» dans no* foyers Vous 
constaterez vous aussi, qu'elle» sont les messa­
gères de la santé de b vie et du bonheur

Détruise? I.i maladie en détrui­
sant la malpropreté. Del misez 
chez vous et autour de chez vous 
les foyces où les geimcs mor­
bides pourraient se multiplier.

m
Vrillez A la pureté de votre eau 
potable. Que votre puits soi) 
sur un terrain plu* élevé que 
vos cabinets ou dépendances. 
Le couvercle doit bien fermer 
afin d'éviter que l’eau de sur­
face y pénètre. Les eaux sou­
terraines doivent s’écouler de 
votre puits au fumier, et non 
te contrail c

à
Consultez votre médecin pu 
venez au dispensaire gratuit. 
Ne retardez pas dès que quel- 
que chose vous inquiète. L’ar­
gent dépensé pour les soins et 
In propreté <-on»titue votre 
meilleur placement.

Service Provincial d'Hygiene
%jtori8é parle Secrétaire delà Province, Québec

tel* : il ne fallait rien inuins que 
ht réjnitatinii iiihIcssiis de tuwi 
reproche dit découvreur dit pôle 
sud pour faire croite ntt sérieux i 
de son expédition et à ht honni*, 
foi de son effort. Tout iiiitix* que 
lui eût été et resterait coulé à 
jamais.,

En effet, toutes les nouvelles 
concernant son expéditionavaicut 
été accaparées par une a^entt* 
américaine, qui, vs les premiè­
res 24 heures qui suivirent le dé­
part d’Amundsen, eut “rand soin 
de réserver ses droits sur tontes 
les nouvelles concernant cette 
équipée polaire, ("était assez 
pour tiur le succès de l’entropri 
se. On a déjà vu des agences en 
mal de nouvelles monter de ton­
tes pièces des événements à sen­
sation et tenir des jours et des 
semaines durant l'opinion publi­
que m suspens. Tout avait été

prévu et arrangé d’avance, les pé 
ripéties, les échecs, les espérait-! 
ces et b* succès Huai ; c'était du 
roman vécu, de la nouvelle en 
feuilleton. (Vs choses-là pren­
nent une fois, deux fois, mais le 
public n’est pas aussi simpliste 
que cela ; on ne bourre pas le 
crâne de la niasse indéflniment 
par un procédé à répétition. Ca 
ne prend plus. Aussi bien, de ce 
fait, l'intérêt général est tombé 
bien vite quand aux problémati­
ques randonnées de l'explorateur 
Scandinave. Nous le répétons, 
s'il se fût agi de fout antre hom­
me qii’Anuindsen, qui a long 
temps fait ses preuves, le public 
dirait et nous serions tenté-- de 
dire après lui : c'est de la fumis­
terie.

Néanmoins iltreste ceci que la

science pure, comme l’art, la lit-! 
térature, le journalisme lui-mê­
me, aussi longtemps quelle n’est 
pas commèrcialisée, nourrit à 
peine son homme. savant com- 
me l’artiste, le littérateur, est 
parfois obligé de «e soumettre à 
certaines exigences, peu compté* 
bcnsibles pour le profane, afin 
d'assurer à son oeuvre les moyens 
matériels de se continuer.

Ou la mer et 
la foret se 

rencontrent

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,
QUEBEC.

MAISON PONDES EN IMS

Librairie LANGLAIS, Limitée
LIBRAIRdS, EDITEURS, IMPORTATEURS 

OROS ET DETAIL

i sprlrrlf m cénrrxt.—Artlrlr* dr burraui.—Fourniturrs d'rcolt*.—Cxrtz* (fegra- 
phigurs. Clohrs IrrinUm.—Tabtrnux noirs.—Mobilltrs d'rtolrs.—I.lrrrs do prix.— 
ObjrU dr pirlr.—Psrfumrrtr.—Arlirlrs dr fantslslr.—Blancs Ircsnx pour srtfôUlrrs 

dr municipalités, rtc., rtc.

Les vagues roulantes de la mer, 
l’air embaumé des bois, la joie de 
se baigner ou nager dans l’eau 
salée, le golf, b* tennis ; tons ces 
amusements sont à la disposition 

Amtindscn n’a pas dû trouvcr|(le ceiix qu| H.oisissent les côtes 
an pôle sud de l’or en lingot ;'(lu Maine pour leur vacance, 
d’autre part, les expéditions A Portland, Old Orchard, 
seientitiques en tous p«ys, dans Kennebunk, Biddeford et plu­
ies régions polaires tout -M'é-.sieurs autres sites pinoic-aptes. il 
cialement, sont aussi onéreuses y a de magnifiques Hôtels et les

maisons hospitalières pour ac­
commoder lotis les gens.

Le Canadien National offre ntt 
excellent service de Québec aux 
villégiatures du Maine.

N’importe lequel Agent du Ca­
nadien National se fera tnt plai­
sir de vous donner tous autres 
renseignements à ce sujet et de

qu’ingrates pour la nature. H 
faut que le savant ait ou de gé­
néreux patrons, ou qu’il recoure 
à des expédients pour financer

Suite à la page 4

177, rue St-Joseph, QUEBEC.

s’occuper de retenir vos places. 
Des brochures illustrant ces dif­
férentes villes sont encore dispo­
nibles an bureau de la ville, 10 
rue Stc-Anne. Québec, I’. Q.

-----o-----
"Lo Feu impose une taxe ter­

rible sur les Forêts du Canada”.

“La Richesse Nationale du 
Canada, c’est la Forêt.”
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Vous devriez essayer

U n'y a pas de thé plus délicieux et doniiant 
plus de satisfaction. Pur jusqu'à la dernière 
goutte. Noir, Vert ou Mélangé. ueisr

Le nombre des Ex- Une prophétie 
dagneaux 

augmente
s’accomplit

]*(ir J.-lt. S/irm-rr, It. S. .1., Di- 
riTtrur i/r lu Duhlirih, Minis- 
Ivre ilv VAyriculturc, Oltiiira

Les expositions de nion'ons 
qui sont tenus tenues sur tous 
les points du pays, eontribueiit 
beaucoup ù améliorev la qualité 
des atîueanx de vente. Les agents 
de propagande en industrie ovi­
ne et les agronomes de distriet 
signalent nn intérêt toujours 
eroissant dans «es eoncours et 
ees déinonst rat ions, qui promet­
tent d’être encore bien suivis cet­
te année, t’et intérêt se mani­
feste surtout aux démonsi rut ions 
sur la tonte ; l’amputation de la 
queue et la castration et aux as­
semblées d’éleveurs, qu se réu­
nissent pour baigner leurs trou­
peaux ou pour insîal'er des ci­
ve# commune J.

L’attention que l'on donne à 
tous ees |M*rfcetionnement, grâce 
â ees démonstrations, fait que 
que cette industrie, autrefois né­
gligée dans bien des localités, re­
çoit aujourd'hui autant d'atten- 
lion «pie les autres branches de 
l’exploitation animale. Les expo­
sitions d’agneaux encouragent 
l’emploi des béliers de race pure, 
et plusieurs milliers de ces bé­
liers ont été introduits dans de 
nouvelles localités en ces denrè- 
res années. On donne aussi (dus 
de soin à la progéniture de ces 
béliers, nliii de les vendre au

ê

meilleur prix possible.

Les premieres! expositions d’a­
gneaux ont été organisées il y a 
quatre ans : soixante-dix ont été 
tenues l’année dernière dans le* 
différentes provinces. Le Minis­
tère fédéral a autorisé une allo­
cation pour une dispibution de 
prix à MIS de ees expositions =eet- 

<te année. Quatre-vingt-cinq se­
ront tenues danV la province le 
Quéliec. où, les ventes d’agiu aux 
seront un facteur important com­
me dans les autres provinces.

Dans certaines sections, les ex­
positions d'agneaux desserviront 
encore cette année une étendue 
plus grande qu'elles n'ont fait 
jusqu'ici. A Orangeville, dans le 
comté de Dufforin, Ontario, par 
exemple, les trois comtés de Wal- 
lington, Dufferin et (îrey travail-

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement il son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant i\ aucun des 
épiciers licenciés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE 1ST PORTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cic, 117 rue St. Paul ; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
lo Fort.

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie nu Canada, 

Fondée eu 101)8.

damais on n'a écrit ' rien de 
plus vrai et de .plus prophétique, 
que ce oui suit, de la plum * de 
Sir John Willison, en lî)2.*l.

“Ou nous devons fabriquer au 
pays les matières premières ca­
nadiennes — procurant ainsi du 
travail, créant de nouveaux cen­
tres. ouvrant des marches lo­
caux marclmmls et aux produc­
teurs. faisant du Canada un pays 
plus fort, capable de supporter 
.-•es fardeaux toujours croissants 
— ou bien ses tils suivront ees 
matières premières en dehors du 
pays, s'établiront dans les cen­
tres industriels étrangers, et de 
plus en plus, d'année en année, 
le fardeau national deviendra 
plus lorud et l'issue de la grande 
expérience politique, que nous 
faisons, deviendra plus difficile 
et plus problématique.

"Rurconséquent la raison dé­
montre i[ue le salut économique 
et naturel du pays exige (pie les 
matières premières du Canada 
soit nt manufactuées au Canada, 
et que le peuple canadien soit 
protégé dan* la possession et le 
contrôle de tfon héritage natu- 
tel”.

I.cs ills du Canada suivent la 
matière première en dehors da 
pays à un taux de près de 2110,- 
000 par au, selon les rapports 
faits par le Rarlement celte se­
maine.

Frank .1. IL BAUX!FM
Annapolis Royal, N’.-E., h* lô 

juin, 11)25.

LE RETOUR 
D’AMUNDSEN
Suite de la page 3 

son labeur. L’envoi de dt ux hy­
droplanes, les précautions maté­
rielles indispensables en vue de 
ravitaillement, des descentes lor- 

.cécs, di s accidents possibles, tout 
cela requiert des l'omis et ce ne 
sont pas ceux qui crient le plus 
fort au héros lorsque revient un 
explorateur, oui manifestent un 
zèle égal pour éf'.••ver une uart 
des dépenses c-.uirouiituutcs au 
risque couru. Lu ce’a et à cause 
de cela, AmumFcn était parlai- 
foment excusai e e' même msti 
liable.

Dour ce qui est du résultat de 
sa randonnée, il est en soi e\n I- 
lent. Elle démontre les avanta­
ges de l'aviation sur le traîneau 
et les possibilités qu’offre ce nou­
veau medium de locomotive an 
savant et ù l’explorateur. Amund 
sen est arrivé à moins de deux 
degrés du pôle. Nous préférons 
cette assertion — oui sera sans 
doute en son temps prouvée ù 
satisfaction — aux vantardises 
de Cook et aux affirmations pé­
remptoires et mu enrrobnrvvs dt 
1‘eary ; elle démontre l'homme, 
consciencieux. Si dans un pre­
mier essai, l'explorateur norvé­
gien a approché d'aussi près son 
luit, il ne fait pas de doute qu’à 
une seconde ou troisième envolée, 
il fera un relevé typographique, 
voire même photographique, de 
l'emplacement du pôle nord. 

[C’est là un complément aux dou- 
jiiées de la science actuelle que le 
fmonde désire et attend, l’our 
peu que Dieu lui prèle vie, 
Amundsen ne décevra cet espoir. 
Ce sera tout à sa gloire et au 
profit des savnts.

A VENDRE
Moulin à scie acheté pour Cré­

ances. situé sur chemin de Rouyn 
a vendre à très bonnes condi­
tions.

8’ndrsscr à P.-D. COSSETTE 
Macatnic, Abitibi, Que. 3 B

LA TUQUE

’eront ensemble, et ou se prépare 
ictucHemeut à faire de cette ini- 
:iative un événement important 
•i impressionnant.

L'exposition d'agneaux est une 
entreprise strictement coopéra­
tive. dans laquelle les Ministèi(*« 
édéral et provincial de l’agiicul- 

fuie et la Société locale d'agri- 
•ulturc fournissent une part éga- 
e de l’argent des prix offerts aux 
•atégorics de vente pour dix 
tgueaux, pour cinq agneaux, 
pour des agneaux seuls, et pour 
’es catégories d’agneaux repro- 
1licteurs, pour les béliers de ra- 
•e pure et les brebis de différents 
•ffes. L'exposition d’agneaux *si 
'e digne couronnement des tra­
vaux des agents de propagande 
■•ù industrie ovine de la Division 
de l’industrie animale, qui ags- 
sent de concert avec les agrono­
mes de districts et les Ministères 
provinciaux de l’agriculture.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère Fédéral de 
-l'Agriculture, Ottawa.)

Toutes les tendresse.? naturel 
les ne sont qu’un amour-propre 
plus raffiné, plus séduisant, plus 
flatteur, plus aimable et par e u- 
sequent plus diaholiotte.

AUX MINEURS
ET PROSPECTEURS

.Vous faisons mie spéclnlltô d’or- 
BttidsiT des Syndicats et des Compu- 
irules sur des propriétés ipii ont une 
valeur réelle et des chances de suc­
cès.
Cl fi NATIONALE de PLACEMENTS 
4350, rue St'Denis. . Montréal.

r* fs

Qu’un ami véritnbi* est une 
douce chose.

Dr P. F. P’COTTE 
Dentiste

Chirurgien-Dentiste

SPÉCIALITÉ:
Extractions sans douleur

AMOS, - - P. Q.

Dr AVILA SYLVESTRE

D.D.S., L.C.D.

Chirurgien-Dentiste 

AMDS, - - P. Q.

Colon de l’Abitibi
N’ignorez pas que vous avez à votre disposition une 

Co-Opérative qui ne demande qu’à vous protéger, donnez- 
lui toute votre attention, c’est votre intérêt, vous n’aurez 
qu’à vous en féliciter ? ' £

Donnez-lui l’avantage de faire encore 
plus pour vous, en lui versant ce que vous 
lui devez, sans plus de retard ; cela la met- 
ira en mesure de vous faire de meilleurs 
prix.

Les temps sont durs et personne n’en connaît la fin; 
vous avez besoin d’elle, c’est entendu : faites votre part et 
elle fera la sienne ; alors que tous se donnent la main pour 
pousser de Pavant cette institution qui est appelée à rendre 
d’incalculables services à toute la région.

far ANDRE BKAUDKV.
La Co-Opérative Agricole.
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Après 4 ans d’opération 
de la Loi des liqueurs

la Province de Québec fait de réels progrès 
vers la temperance

La Commission des Liqueurs a été créée en 1921:
Pour assurer la distribution des spiritueux avec modération;
Pour garantir aux consommateurs des produits de qualité à des

prix rais nnables; •
Pour combattre l’alcoolisme et diminuer la criminalité;
Pour faire disparaitre des abus et donner à la vente des liqueurs un 

caractère d’honorabilité.

La Commission, malgré les difficultés auxquelles elle a été en 
butte, a justifié sa création. Les faits suivants l’établissent:
Les magasins de liqueurs n’ont été placés que dans les 
municipalités où le désir en a été ryianitesté par la volonté 
populaire et l’autorité constituée.
Les intermédiaires ont été sup- ___
primés. Les produits, achetés des 
maisons les mieux réputées du 
monde entier, ont été analysés scien­
tifiquement par des experts d’une 
probité incontestable, avant leur 
expédition aux points d’achats, et, 
sur réception, dans les laboratoires 
de la Commission.
Des statistiques irréfutables démontrent que 
la consommation des liqueurs fortes a diminué 
pendant que celle des vins légers augmentait 
et que le nombre des condamnations pour 
ivresse a baissé graduellement devant les tri­
bunaux, depuis les débuts de la Commission.

La Loi des Liqueurs de Québec, dont l’applica­
tion et les résultats ont été surveillés attentive­
ment par tous les gouvernements du Canada 
confrontés avec le grand problème des boissons 
enivrantes, a servi de base à la création de lois
semblables dans presque la moitié des pro- _________________
vinces du Dominion.

T^rïS témoignages 
éclatants sont ve­

nus de toutesparts, at­
testant le succesmoral 
de cMe grande expé­
rience sociale dans la 
province. Jamais loi 
de tempérance n'a été 
observée aussi fidèle­
ment et avec plus de 
respect. Le mérite de 
ce succès revient au 
peuple qui a loyale­
ment appuyé cette 
législation et en a 
qcceptè toutes les 
restrictions.

rr ?
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PAPIER A BEURRE

Au prix de i'Iii*/. Eaton, du To ( 
ronto, imprimé en français, et 
portant lu nom du fabricant.

Prix $3.50 le 1000. Nous fai- 
Mins aussi fous genres d'impres­
sions.

L’IMPRIMERIE MODELE Enrg 
Barraute - - • P. Q.

AVIS PUBLIC
“Protégez nos Forêts de l’In- “Eteignez votre Allumette et

cendie.” Protégez les Forêts.”

RENARDS

* J’achôte des jeunes renards au 
prix libéral de Sj.go par tête. 

S’adresser à :

Mme R. ROBERT,
LANDRIENNE, - Qué.

2 fi

LA VIEILLE MAISON
DE CONFIANCE

Nos placements comportent le 
maximum de sécurité parce qu’ils 
comportent comme gage les proprié­
tés d’une agglomération quelconque, 
soit de

(iOUVERNEMENTS FEDERAUX 
OU PROVINCIAUX 

MUNICIPALES OU SCOLAIRES 
DIOCESAINES

FABRIQUES OU COMMUNAUTES 
RELIGIEUSES. 

Adressez-vous toujours à :
— La —

CORPORATION des OBLIGATIONS 
MUNICIPALES, Limitée.

116 Col» dr la Montarne. - 7 Plat» d'Armo», 
QUEBEC. MONTREAL.

AVIS
’rovinco île Qujltec,

OUtriet d'Abitibi.
No. 729

COUR SUPERIEURE 
J. I*. R ASTI EN, marchand, de Macamie 

dictrlct d'Abitibi,
Demandeur,

va
ARMAND FONTAINE et NOE FONTAI­

NE. tou» deux du même lieu,
Défendeur!,

AAHITim POWER A PAPER COMPANY 
Limited, roriw If-Kalement conatitu,' ayant an 
principale place d'alfairea dam le* cité et 
tiatrlcl. de Montréal et une place d'alfairea a 
..a Reine, district d'Abitibi.

Tien-aalale.
ORDONNANCE

Il e*t ordonné nu défendeur Armand Fon­
taine tie romparaitre dan» le mola.
Amoa, le 23 mal, 1925.

(Siitné) R. Cicuerr, 
D.P.C.S.

Vraie copie,
Lucien Pinard,

Procureur du demandeur.
I f*

FIERIË FACIAS DE TERRIS I 
Cour Supérieure—District de Québec
No IZiili.

I’.-T. LEii.UtK, F.TKK, ior|iora- 
tioi: li'znlo ayant son principal bu- 
n nu il'ntTuirps en lu cité tic Quelle, 
(Icnnnitlcrcsst* : vs .losKI’ll FISWC 
et ni.' tic Kurrnutc, illsti-ict il'Ablti- 
lii. tlcfcinliMirs, A savoir :

l.c lot de terre portant le numéro 
iiuariinte-ipiatre (II) du rung nu­
méro trois (.'>) tin canton Marrante, 
dit district d'Abitlbl, décrit eoinmc 
tel au |daii d’nrpentajre di: Départe­
ment îles Terres et Forêts de (Jué- 
lice—avec bâtisses, eireonslauccs ut 
dépendances.

Pour être vendu A la porte de ré­
alise paroissiale «le Barrante, le 
SKI’Tl KM K jour tie JU1I.LKT pro- 
ctiain 1025, A DIX heures de l'a- 
viiut-iuldl.
Bureau du Shérif

Amos, le 1Z juin D)2ô 
Le Shérif.

J.-U. DUMONT.

AVIS
Province île Québec,
District d'Abitibi.

No. 4 J»7
COUR DE MAGISTRAT DE 

DISTRICT
ALEX: SPAHK, coininerçant, de 

('oflirune, Ontario,
Demandeur,

vs
WKLLKY MORI8SKTTK, de La 

SAItitK, district d’Abitibi,
Défendeur.

ORDONNANCE

11 est ordonné au défendeur de 
comparaître dans te mois.

Ainos, 20 mai, 1025.
(Signé) R. Giguêre, 

Dép. Greffier do la cour do magistrat. 
VRAI K COI’IK 

R. Giguêre,
D. G. C. M.

PERDUE
Licence d’auto : R-419 a été perdue 

A Amos ou dans les environs. 
Prière de la rapporter A :

J.-0. NADEAU,
AMOS, - • Qué.

2 fs

MATERIAUX de CONSTRUCTION
Ciment, Chaux, Briques Laprairie, Papier à 
Lambris et Couverture, Clous, Tôle Galvanisée 
Ondulée, Bardeaux en Cèdre de Québec et 

Colombie, Bardeaux d'Amiante.
Bois de (mission, Moulures et Portes en BC Fir.

Plancher en Fir et en Bois Franc.
J'ai toujours en main un gros stock des maté­

riaux plus haut mentionnés.

LA SARRE,
I. A. HUART,

Qué.

THEATRE EMPIRE
OUVERT TOUS LES SOIRS

Dimanche, 3 représentations : 
une l’après.midi et deux le soir.

CHANGEMENT
de programme 4 fois par semaine.

TOUJOURS LES DERNIERES 
— VUES —

ENTREE: Adultes 15c; enfants 10c.

THEATRE EMPIRE
O.-E. Fontaine, Prop.

34. RUE COMMERCIALE,

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LA-TUQUE, . . P. Q.

U TUQUE, Qué.

TELEPHONES

Si l’amour donne rarement le 
bonheur, elle y fait songer cons­
tamment.

“Tous les Canadiens se ser­
vent des produits de la Forêt.”

Tét.
Bureau: 72

AGENTS DEMANDES
l’our nous représenter dans 

la vente de vêtements en 
soie et tissus-lingerie aux 
clientes. Commission libéra­
le.

•S’adresser à Mill To Pu­
blic Fabric Co, York Buil- 

ding, Toronto, Ont.

Têt.
Résidence: 401

C.-R. DUCHARME
— Avocat —

BUREAU : HOTEL DE VILLE

La Tuque.

Mme E*L. BANVILLE
— Modiste — *

Chapeaux pour dames importés ou 
faits sur commande. 

MKRCEIUK GENKRALFJ
85, Coin St-Joseph et St-Eugène, 

LA TUQUE.
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